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En novembre 1919, dans son - Rap­
port présenté au II* Congrès de Russie 
des organisations communistes des peu­
ples d 'Orient », LENINE insista sur les 
caractères spécifiques de la révolution 
dans les pays d'Orient. 

« ... La révolution socialiste, déclara-t-
i l ri-.- sera pas seulement ni pr inc ipa le­
ment, une lutte du prolétariat révolution­
naire de chaque pays contre sa bourgeoi­
sie ; non. ce sera la lutte de toutes les co­
lonies et de tous les pays opprimés par 
l'impérialisme... Nous savons que les mas­
ses populaires d 'Or ient interv iendront 
i c i comme les part ic ipants indépendants, 
comme les créateurs d 'une vie nouvelle. 

farce que ces centaines de mi l l ions 
hommes appartiennent à des nations dé­

pendantes, frustrées de leurs dro its ; elles 
ont fa it jusqu ' ic i l 'objet de la pol it ique 
internationale de l ' impérialisme, n'étant 
qu'un engrais pour la culture et la c i v i ­
l isation capitalistes... 

Nous savons qu 'après 1905, des révo­
lutions ont éclaté en Turqu ie , en l'erse, 
et en Chine... La guerre impérialiste a 
aussi contribué à la montée du mouve­
ment révolutionnaire, car i l a fal lu fa i re 
par t ic iper des régiments coloniaux tout 
entiers à la lutte des impérialises d'Eu­
rope. La guerre impérialiste a aussi tiré 
de sa torpeur l 'Orient, dont elle a entraî­
né les peuples dans la pol i t ique in terna­
tionale... A la phase où l 'Orient s'éveille, 
succède, dans la révolution actuelle, la 
phase où tous les peuples d 'Orient con­
tr ibuent à régler les destinées du monde, 
af in de n'être plus qu'une source d ' en r i ­
chissement. Les peuples d 'Or ient s 'éveil­
lent pour l 'act ion pratique, pour que cha­
que peuple décide du sort de toute l 'hu­
manité... la p lupart de ces peuples sont 
les représentants typiques des masses la­
borieuses, non pas des ouvriers qu i ont 
été à l'école des fabriques et usines ca­
pitalistes, mais les représentants typiques 
d'une masse travailleuse et exploitée de 
paysans accablés par un joug moyenâ­
geux... 

Une tâche i c i se pose pou"" vous qu i ne 
s'était pas encore posée aux communistes 
du monde entier : sur la base de la théo­
r i e et de la prat ique générales du com­
munisme, i l vous faut, en vous adaptant 
aux condit ions spécifiques inexistantes 
dans les pays d'Europe, apprendre à ap­
pl iquer cette théorie et cette prat ique là 
où la paysannerie forme la masse p r i n c i ­
pale, où i l s'agit de lutter non contre le 
capital mais contre les vestiges du Moyen 
Age... I l vous faudra poser ces problèmes 
et les résoudre à l 'aide de votre expé­
rience propre. Vous serez secondés, d 'une 
part, par votre al l iance étroite avec 

l'avant-garde de tous les travai l leurs des 
autres pays et. de l 'autre, par votre apt i ­
tude à aborder les peuples d 'Or ient que 
vous représentez i c i . Vous aurez à vous 
appuyer sur le nationalisme bourgeois 
qui s'éveille chez eux. et ne peut man­
quer de s'éveiller, nationalisme qu i est 
historiquement justifié. Vous devez paral­
lèlement trouver le chemin des masses 
travailleuses et exploitées de chaque 
pays et leur d i re dans une langue acces­
sible que leur seul espoir de se libérer 
est la v ic to i re de la révolution mondiale ; 
que le prolétariat internat ional est le seul 
allié des centaines de mi l l ions de t rava i l ­
leurs et d'exploités d'Orient... 

Telle est la tâche d'une ampleur excep­
tionnel le qui se pose à vous grâce à cette 
époque de révolution et a l'essor du mou­
vement révolutionnaire, dont on ne sau­
ra i t douter, les efforts conjugués des 
organisations communistes d 'Orient la 
mèneront à bien et aboutiront à la vic­
to i re complète sur l ' impérialisme inter ­
national. > 

Le peuple le plus nombreux de la terre, 
le peuple chinois, entendit les paroles de 
LENINE, sut créer et édifier son Parti 
communiste, instrument indispensable 
pour réaliser victorieusement la révolu­
tion. Mao Tsétoung a souligné : - La ré­
volution chinoise est le prolongement de 
la Révolution d'Octobre ; elle est une 
partie de la révolution mondiale socialiste 
prolétarienne ». 

L'expérience particulière du deuxième 
grand Parti marxiste-léniniste de l'Histoire 
apporte, entre autres, la confirmation éclat 
tante de la justesse des principes élabo­
rés par LENINE dans la question du Par­
ti de type nouveau. Parti révolutionnai­
re prolétarien. Au surplus, elle enrichit 
ces principes de nouveaux développe­
ments créateurs. Cette expérience con­
crète s'identifie avec l'œuvre immense 
de MAO Tsétoung, dont la pensée, pui­
sant sa force et son efficacité aux sour­
ces intarissables des idées et activités du 
peuple, fait désormais partie intégrante 
de la doctrine du socialisme scientifique, 
fondée et expérimentée antérieurement 
par MARX. ENGELS. LENINE et STALINE 

Moins de deux ans après que LENINE 
eut présenté son rapport sur le rôle 
historique des peuples d'Orient dans la 
révolution mondiale, naquit le 1 " juillet 
1921 à Shanghai, le Parti communiste 
chinois. 

La naissance de ce Parti, qui compte 
vingt huit millions de militants, aujour-
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d'hui, à l'heure de son dixième Congrès, 
comporte un premier enseignement 

Sa fondation fut décidée par douze 
délégués, représentants cinquante-six 
militants. Parmi ces délégués se trou­
vaient MAO Tsétoung et Tong Pi-Wu, 
actuellement âgé de 87 ans. membre du 
Bureau politique élu par le X* Congrès. 

Le développement postérieur du Parti 
communiste chinois, les immenses victoi­
res révolutionnaires remportées sous sa 
direction, par le peuple chinois attestent 
concrètement du fait que ce qui importe 
avant tout, au moment de la création 
d'un Parti marxiste-léniniste, n'est nulle­
ment le nombre de ses adhérents ou leur 
proportion quantitative par rapport à 
l'ensemble de leur peuple. Ce qui impor­
te, au moment de la naissance d'un tel 
parti révolutionnaire, c'est avant tout sa 
ligne. 

Si cette ligne est juste et s'appuie sur 
les forces montantes, les forces qui por­
tent en elles le progrès et l'avenir, le dé­
veloppement du jeune Parti devient irré­
sistible. 

« Aussi, ont souligné les rédactions du 
Renmin Ribao, du Hongqi et du Jiefang-
jun Bao lors de la célébration du cinquan­
tième anniversaire du Parti communiste 
chinois, ni les avions et canons de l'im­
périalisme et du Kuomintang, ni les com­
plots et sabotages des renégats et agents 
de l'ennemi n'ont-ils pu détruire le Parti 
communiste chinois. Au contraire, i l s'est 
développé et est aujourd'hui le Parti qui 
dirige la République populaire de Chine. 
L'ancienne Chine semi-coloniale et semi-
féodale a été transformée en une Chine 
nouvelle, socialiste, qui connaît un début 
de prospérité... > 

De nos jours, en Europe occidentale, 
quelques monstres universitaires sacrés 
dont les jugements sont sclérosés par 
les vieilles méthodes de raisonnement 
lancent de péremptoires proclamations 
annonçant - l'échec de la création des 
nouveaux partis marxistes-léninistes sou­
tenus par le Parti communiste chinois et 
le Parti du Travail d'Albanie. • Comme 
s'il était possible, dix ans à peine après 
la division en deux du mouvement com­
muniste international, de saluer d'ores 
et déjà l'inéluctable victoire du marxisme-
léninisme sur le révisionnisme moderne, 
du socialisme sur le social-impérialisme I 
Tous ces doctes bavards sont atteints 
de cécité politique, du fait qu'ils ne s'ef­
forcent pas de soumettre leurs réflexions 

à la méthode du matérialisme dialectique, 
ne distinguent que ce qui est superficiel 
ou apparent sans se préoccuper de l'es­
sence d'un phénomène, méprisent cette 
vérité scientifique que toute chose com­
mence d'abord par naître, pour ensuite 
se développer, croître et grandir. 

Mais l'exemple du Parti communiste 
chinois, et plusieurs autres, sont désor­
mais autant de preuves historiques infir­
mant sans équivoque les sentances de 
ces augures. 

Cependant, les cailles rôties ne tom­
bent pas du ciel et la juste ligne indis­
pensable pour édifier un parti marxiste-
léniniste n'apparaît jamais spontanément. 
En témoigne, encore, toute l'histoire du 
Parti communiste chinois, qui n'est autre 
que l'histoire dune lutte de classes achar­
née opposant la ligne marxiste-léniniste 
de Mao Tsétoung aux lignes opportunistes 
de droite ou > de gauche • à l'intérieur 
du Parti. 

Quand la juste ligne prolétarienne 
triomphe, le Parti entre dans une phase 
d'édification positive et progresse ; quand 
la ligne bourgeoise l'emporte, le Parti 
entre dans une phase de désagrégation 
et régresse. 

Alors même qu'il dispose du pouvoir 
et vient de surmonter sa dixième grande 
crise, ce qui a pour conséquence un 
nouvel essor dans sa consolidation et 
son édification, le Parti communiste chi­
nois n'oublie jamais cet enseignement 
décisif de son président : 

« Nous avons déjà remporté de gran­
des victoires. Mais la classe vaincue se 
débattra encore. Ces gens sont toujours 
là et cette classe aussi. C'est pourquoi, 
nous ne pouvons parler de victoire fina­
le. Même pour les prochaines décennies. 
I l ne faut pas relâcher notre vigilance. » 

HISTORIQUE SOMMAIRE 
DE L'EDIFICATION 
DU PARTI COMMUNISTE 
CHINOIS 

L'histoire du Parti communiste chinois 
n'a jamais été écrite par les militants 
qui en ont été les acteurs. Mais elle 
est contenue toute entière dans les œu­
vres de Mao Tsé-Toung, dans ses ana­
lyses, études, rapports, résolutions. 
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L'une Je» m i n i l r t t i l i u n , du 4 mai 1*1* * f cà in 

discours, entretiens, proclamations, arti­
cles et autres textes, rédigés pendant 
plus d'un demi-siècle, de 1921 è nos 
jours L'intégralité n'en est pas publiée, 
même en Chine. Cependant, même si 
l'on s'en tient aux seules « Œuvres choi­
sies - traduites en français, on dispose 
d'une riche et abondante matière pour 
s'efforcer de lire, étudier et assimiler les 
enseignements de l'expérience historique 
spécifique du Parti communiste chinois, 
dans tous les domaines, et singulièrement 
dans celui de notre propos, dans la 
question de l'édification d'un parti mar­
xiste-léniniste. 

Voici donc, reconstituée à partir dea 
écrits du président Mao. publiés dans 
notre langue, une chronologie sommeire 
permettant de suivre l'édification du 
Parti communiste chinois. 

Situation en Chine 
avant la naissance 

du Parti communiste chinois 
(1840-1921) 

A partir de 1840. la Chine se trans­
forme de société féodale en société semi-
coloniale et semi-féodale. Sa marche vers 
la révolution démocratique bourgeoise est 
commencée 

• Si l'on' remonte jusqu'à sa période 
préparatoire, il apparaît que la révolu­
tion démocratique bourgeoise en Chine 
a déjà frsnchi plusieurs étapes au cours 
de son développement : la Guerre de 

l'Opium, la Guerre des Tsipings. la 
Guerre smo-japonaise de 1894, le Mou­
vement réformiste de 1898, le Mouvement 
des Yihotouan. la Révolution de 1911. 
le Mouvement du 4 mal... -, écrit Mao 
Tsêtoung à l'occasion du XX» anniver­
saire de la grande journée révolutionnaire 
du 4 mai 1919 

De fait, à partir de 1840. • un camp 
puissant se dessina dans la révolution 
démocratique bourgeoise en Chine contre 
l'impérialisme et le féodalisme, le camp 
formé par la classe ouvrière, les étudiants 
et la bourgeoisie nationale naissante 
Mao précise en outre, dans son article 
de mai 1939 

< Depuis la Guerre de l'Opium, les 
étapes successives de la révolution possè­
dent chacune des traits particuliers. Ce 
qui constitue leur différence la plus im­
portante, c'est d'être situées avant ou 
H près l'apparition du Parti communiste. 
Cependant, prises dans leur ensemble, 
toute* ces étapes revêtent le caractère 
d'une révolution démocratique bourgeoi­
se. Cette révolution vise à établir un ré­
gime social jusqu'ici inconnu dans l'His­
toire de la Chine, un régime démocrati­
que ; celui-ci a pour prédécesseur la so­
ciété féodale..., et pour successeur, la so­
ciété socialiste. Si l'on demande pourquoi 
un communiste doit lutter d'abord pour 
instaurer une société démocratique bour­
geoise, et seulement ensuite une société 
socialiste, nous répondrons : i l suit la 
voie déterminée par l'histoire.- a 
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Enfance du Parti 
communiste chinois 

(1921-1927) 

La première étape de l'édification du 
Parti communiste chinois, c'est son en-
fanco, sa première phase de développe­
ment, qui s'étend du 1" juillet 1921 A 
1927. Elle comporte, à partir de 1924, 
la première guerre civile révolutionnaire, 
que Mao nomme - Première Grande 
Révolution -, qui s'achève par la rupture 
du premier Front uni réalisé avec la 
Kuomintang. par la trahison de Tchang 
Kai-chek et la répression sanglante qui 
s'en suit à rencontre des communistes. 
Dans - Pour la parution de la revue • Le 
Communiste - rédigé en octobre 1939. 
Mao Tsétoung écrit à ce sujet : 

c Au début et jusque vert h? milieu 
de cette étape, le Parti avait une ligne 
juste, et ses membre» et ses cadres débor­
daient d'enthousiasme révolutionnaire-
Mais le Parti n'en était pas moins dans 
l'enfance, dépourvu d'expérience face 
aux trois questions fondamentales du 
front uni, de la lutte armée et de l'édi­
fication du Parti, peu éclairé sur les con­
ditions historiques et sociales de la Chi­
ne, sur les particularités et les lois de lu 
révolution chinoise, et i l lui manquait 
eocore la compréhension intégrale de 
l'union de la théorie marxiste-léniniste 
avec I a pratique de la révolution chinoi­
se... Au cours de cette étape, le Parti dé­
veloppa ses organisations, mais sans les 
consolider, sans réussir i affermir ses 
membres et ses cadres du point de vue 
idéologique et politique. Il recruta énor­
mément de nouveaux membres, mais II 
ne leur donna pas l'éducation marxiste-
léniniste nécessaire. Les expériences 
uliondnient dans son travail, mais il ne 
sut pas les généraliser convenablement. 
De nombreux arrivistes s'étaient infiltrés 
dans ses rangs et n'en avalent pas été 
éliminés. Le Parti était pris dans le dé­
dale des plans et des intrigues de ses en­
nemis comme de ses alliés, mais la vigi­
lance :'m faisait défaut. Beaucoup de 
militants actifs s'étaient affirmés dans 
ses rangs, mais il n'avait pas eu le temps 
d'en faire son ossature... > 

Au cours de cette étape se réunirent 
cinq congrès. Outre le Congrès constitutif 
dé juillet 1921. le II* Congrès se tint 
è Shanghai en juillet 1922. mais Mao Tsé­
toung ne parvint pas è en rejoindre le 
lieu. Au cours du III* Congréa réuni à 
Canton, en juin 1923. Mao fit adopter la 
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ligne du premier Front uni avec le Kuo-
mlntang de gauche, et fut élu au Comité 
central. Il y avait alors 12 délégués 
représentant 195 membres du Parti pour 
l'ensemble de la Ch ine ! En janvier 1925. 
lors du IV' Congrès tenu à Shanghai, 
la ligne fausse de Tchen Tou-sieou 
tr iompha. Mao fut écarté du Comité cen­
tral. Il y avait 20 délégués représentant 
980 communistes. Puis, début avril 1927, 
Tchiang Kai-chek provoqua la rupture du 
Front uni organisé avec les communistes 
sous la direction du Kuomintang (ligne 
de Tchen Tou-sieou), déclencha une 
agression soudaine et sanglante contre 
les communistes surtout dans les villes 
(Shanghaï notamment). Malgré ce car­
nage, le 27 avril 1927, Tchen Tou-sieou 
réunit à Hankow le V* Congrès, et fit 
adopter une ligne de capitulation géné­
rale par les 80 délégués présents repré­
sentant 57 967 membres du Parti. Mao 
Tsétoung ne participa pas ô ce congrès, 
dont la ligne archi-opportuniste de droite 
n'empêcha pas la rupture définitive du 
Front uni fin juillet 1927, marquant ainsi 
la fin de la première étape d'édification 
du Parti communiste chinois. 

Notons que les portes du Parti avaient 
été largement ouvertes, sans nulle vigi­
lance, à partir de 1925. sur la base de 
la ligne remettant la direction à la bour­
geoisie. 

Deuxième étape de l'édification 
du Parti communiste chinois 

(1927-1937) 

La deuxième étape de l'édification du 
Parti communiste chinois s'étend de 
1927 à 1937. Elle fut l'étape de conso­
lidation du Parti à travers une intense 
lutte de classes entre deux lignes, deux 
voies, deux idéologies. Elle comporte la 
création de la base rouge du Kiangsi 
(1930-1934), la longue marche (1934-1935) 
et le passage du Parti de son enfance 
à sa maturité, grâce à la prise en main 
de la direction par Mao Tsétoung lors 
de la Conférence de Tsouenyi en janvier 
1935. A partir de cette dernière date 
se réalisa la bolchevlsation du Parti. 

Au sujet de cette seconde étape, voici 
ce qu'écrivit Mao Tsétoung dans l'ar­
ticle déjà mentionné en date du 4 oc­
tobre 1939 : 

« La deuxième étape fu t celle de la 
Guerre révolut ionnai re agraire. Grâce è 
l 'expérience acquise pendant la première 
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Sabotage de* volet ferrée» pour empêcher le r»viiaillemeni de* troupe» }aponii*es. 

étape, grâce à une meil leure compréhen­
sion des condi t ions historiques et socia­
les de la Chine ainsi que des par t i cu la r i ­
tés et des lois de la révolution chinoise, 
grâce au fait que nos cadres avaient 
mieux assimilé la théorie marxiste-léni­
niste et savaient mieux l ' un i r à la p r a t i ­
que de la révolution chinoise, notre Parti 
fut en mesure de mener avec succès, pen­
dant d ix ans, la révolution agraire. La 
bourgeoisie avait t r ah i , mais le Part i sut 
s'appuyer fermement sur la paysannerie. 
Ses organisations se développèrent à nou­
veau et se consolidèrent. L'ennemi cher­
chait constamment à saper notre Par t i , 
qui parv int toutefois à expulser les sabo­
teurs. 1H grand nombre de nouveaux ca­
dres apparurent et devinrent l'ossature 
du Parti. . . Mais, au cours de cette grande 
lutte, des camarades tombèrent définiti­
vement, ou pour un certain temps, dans 
le bourbier de l 'opportunisme... A ins i , 
certains membres de la d i rec t ion du Par­
t i furent incapables, tout au long de cette 
étape, de maintenir une ligne juste en 
matière de pol i t ique et d'organisation. 
A un certain moment, des dommages fu­
rent causés au Parti et à la révolution par 
l 'opportunisme « de gauche »... Et ce ne 
fut qu'après la réunion de Tsouenyi (réu­
nion pol i t ique du Comité central...) que 
le Parti s'engagea définitivement dans la 
voie de la bolchévisation et jeta les ba­
ses pour sa v ic to i re sur l 'opportunisme 
de droite de Tchi ing Kouo-tao et pour 
l'établissement d 'un Front un i national 
anti-japonais... » 

Le 7 août 1927. Tchen Tou-sieou avait 
été remplacé par Chu Chiu-pai. oppor­
tuniste de gauche auquel succéda un 
autre opportuniste de gauche, Li Li-san, 
lors du Vh Congrès réuni à Moscou 
de juil let à septembre 1928, en présence 
de 84 délégués représentant 40 000 mem­
bres environ, Mao ne participait pas à 
ces assises. 

Troisième étape de l'édification 
du Parti communiste chinois 

(1937-1945) 

- La troisième étape est celle du Front 
uni national anti-japonais -, écrivit Mao 
Tsétoung, toujours dans le même bilan 
dressé en octobre 1939, c'est-à-dire au 
cours même de la période envisagée. 

t . . . Fort de l'expérience des deux éta­
pes précédentes de la révolution, et s'ap-
puyanl sur sa solide organisation et ses 
forces armées, sur son immense prestige 
pol i t ique au sein de tout le peuple, et 
sur une compréhension encore plus pro­
fonde de l 'un ion de la théorie marxiste-
léniniste avec la prat ique de la révolu­
t ion chinoise, le Part i a non seulement 
établi le Front un i nat ional anti-japonais, 
mais a aussi entrepris la grande Guerre 
de Résistance. Au point de vue de l 'or­
ganisation, i l est sort i de ses étroites l i -
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M*, et Chuu i n - U i h la inbune du VII- ,,-.«ir. 
i ï r n - n 
m i t e s p t n i r d e v e n i r u n g r a n d p a r t i à 
l 'échelle n a t i o n a l e . Ses f o r c e s armées se 
sont île n o u v e a u a c c rues et a f f e r m i e s 
dans la l u t t e c o n t r e l ' envah i s seu r j a p o ­
na i s . Son i n f l u e n c e a g r a n d i au se in d u 
p e u p l e . Ce s o n t là de m a g n i f i q u e s suc­
cès... » 

C o n c l u a n t s u r l ' ensemble d e s t ro i s éta­
p e s étudiées. M a o Tsé-Toung s o u l i g n a i t 

« Ces d i x - h u i t années d 'expér ience 
n o u s m o n t r e n t que le f r o n t u n i et la lu t te 
a rmée sont les d e u x p r i n c i p a u x m o y e n s 
de c o m b a t p o u r v a i n c r e l ' e n n e m i . 1 > 
f r o n t u n i . c'est u n f r o n t p o u r m e n e r la 
l u t t e armée. Q u a n t au P a r t i , i l est le v a i l ­
lant c o m b a t t a n t q u i u t i l i s e ces d e u x a r ­
mes p o u r m o n t e r à l 'assaut des p o s i t i o n s 
de l ' e n n e m i . T e l s sont les r a p p o r t s m u ­
tue ls e n t r e le P a r t i , le f r o n t u n i et la 
lu t te armée. 

C o m m e n t a l lons-nous éd i f ie r a u j o u r ­
d ' h u i n o t r e P a r t i ? C o m m e n t pouvons-
nous éd i f ie r u n « Parti comniuniëte ehl-
noiâ bolch/visé..., un parti tout à fait i«-
liilf (in point de nue de ndeoloaie, de ta 
politique et de Torganisation » ? Pour 
r épondre , i l s u f f i t d 'étudier l ' h i s t o i r e de 
n o i r e p a r t i , d ' e x a m i n e r la q u e s t i o n de 
l 'édif icat ion d u P a r t i en r e l a t i o n avec 
ce l les d u f r o n t u n i et de la l u t t e armée, 
avec c e l l e de l ' a l l i a n c e avec la b o u r g e o i ­
sie et de la l u t t e c o n t r e e l l e . H avec ce l l e 

de la p o u r s u i t e de la g u e r r e de p a r t i s a n s 
c o n t r e le J a p o n et d e l 'établissement de 
luises an t i - j apona i ses p a r la V I I I * A rmée 
de R o u t e et l.i N o u v e l l e I V Armée . » 

A u c o u r s de c e t t e troisième étape de 
l 'édification d u Pa r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s , 
l 'armée r o u g e ( c réée l o r s de l ' insurrec ­
t i on de N a n t c h a n g le 1 " août 1927) f u t 
transformée en VI I I* Armée d e r o u t e e t 
N o u v e l l e IV* Armée . Sous la d i r e c t i o n du 
Pa r t i , l es so lda t s p o p u l a i r e s l ibérèrent 
d e s régions c o m p t a n t c e n t m i l l i o n s d 'ha ­
b i t a n t s . Enf in , p e u a v a n t la v i c t o i r e déf i ­
n i t i v e s u r le Japon, se réunit le Vi t* 
Cong rès ( av r i l 1945) à Y e n a n r a s s e m b l a n t 
544 délégués et 200 suppléants, repré ­
sen tan t 1 200 000 m e m b r e a . C e fu t un 
Congrès de la v i c t o i r e et de l 'un ion au ­
t ou r de M a o Tsétoung. q u i présenta s o n 
r a p p o r t s o u s le t i t r e • D u gouvernement 
de coalit ion - p o u r préparer lea c o n d i ­
t i o n s les p l u s f a v o r a b l e s au t r i o m p h e de 
la révolution de démocrat ie nouve l l e . 

Quatr ième étape de l'édification 
d u Pa r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s 

(1945-1949) 

Après la c a p i t u l a t i o n d u Japon s'ouvrît 
e f f e c t i v e m e n t la dernière étape c o n d u i ­
sant à la v i c t o i r e d e la révolution démo­
c r a t i q u e b o u r g e o i s e (de t y p e n o u v e a u ) , 
l 'étape d e la G u e r r e d e libération p o p u ­
la i re s'étendant de 1945 à 1949. 

D a n s c e t t e phase u l t i m e précédant la 
première g r a n d e v i c t o i r e révolutionnaire 
d u p e u p l e c h i n o i s , la l i gne p o l i t i q u e d u 
p a r t i , formulée par M a o Tsétoung. était 
d e • m o b i l i s e r h a r d i m e n t les m e s s e s et 
d 'en accroître la f o r c e , a f in q u e . s o u s la 
d i r e c t i o n de n o t r e p a r t i , e l l es m e t t e n t en 
échec l ' ag resseur et édifient une C h i n e 
nouve l l e ». 

L o r s de la défaite d u Japon, l 'Armée 
p o p u l a i r e d e libération c o m p t a i t déjà u n 
m i l l i on de so lda t s . A pa r t i r de c e t t e f o r c e 
in i t i a le , s ous la d i r e c t i o n d u p a r t i et d u 
président M a o . f o r t e de l ' appu i ac t i f d e s 
p l u s l a rges p o p u l a t i o n s d e s z o n e s l lhàrées 
et d e s z o n e s e n c o r e opprimées par l es 
band i t s t c h a n g k a i c h e k i s t e s , d l le p a r v i n t à 
anéantir h u i t m i l l i o n s d ' h o m m e s d e s forcée 
e n n e m i s et récupéra la ma j eu re p a r t i e 
d e l ' a r m e m e n t de t o u t e s s o r t e s q u ' a v a i e n t 
m i s à leur d i s p o s i t i o n l es impérialistes 
américains L 'Armée p o p u l a i r e d e l ibéra­
t i on d e C h i n e , édif iée et d ir igée p a r l e 
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Parti communiste chinois, libéra l'ensem­
ble du territoire chinois è l'exception dé 
l'Ile de Taiwan, contraignit è la fuite les 
agents criminels de la bande de Tchang 
Kai-chek et créa la situation historique 
nécessaire pour que soit fondée et pro­
clamée la République populaire de Chine. 
Le peuple chinois était enfin debout, 
vainqueur de tous les ennemis qui 
l'avaient jusque là opprimé, le féodalisme. 
la réaction et l'impérialisme. Trois mois 
è peine avant cette issue victorieuse, 
Mao Tsé-toung avait fourni la synthèse 
la plus concise et la plus complète des 
moyens mis en œuvre depuis le commen­
cement de l'édification du Parti commu­
niste chinois, le 1" juillet 1921. Dans 
- De la dictature démocratique popu­
laire -, publié le 30 juin 1949, il avait 
indiqué en effet : 

t Un parti discipliné, armé de la théo­
rie marxiste-léniniste, pratiquant l'auto­
critique et lié aux masses populaires ; 
une armée dirigée par un tel parti ; un 
front uni de toutes les classes révolution­
naires placés sous la direction d'un tel 
parti ; voilé les trois armes principales 

avec lesquelles nous avons vaincu l'en­
nemi. » 

La victoire de la Révolution de démo­
crabe nouvelle correspondait a la pleine 
maturité du Parti communiste chinois 
Elle ouvrait au surplus la période de la 
Révolution socialiste, ce qui signifiait que 
le parti allait devoir faire face à d'innom­
brables problèmes nouveaux. 

De la démocratie nouvelle 
è la dictature du prolétariat 

(1949-1953-1956) 

L'histoire du Parti communiste chinois 
postérieure è la grande victoire révolu­
tionnaire de 1949 prouve que l'édification 
d'un parti marxiste-léniniste, tant sur les 
plans idéologique et politique qu organisa-
bonnel. n'est jamais définitivement réglée, 
même aoua le dictature du prolétariat, et 
n'échappe pas À la lutte entre deux lignes, 
entre deux voies, entre deux idéologies 
de classes antagoniques Mao Tsétoung 
fit preuve d'une clairvoyance des plus 
opportunes lorsqu'à la veille de la victoire 
de la Guerre de libération nationale, il 
déclara : 

Allaque de ( Armée populaire de LiberalHM pour aMurer la lraver>ee du Yang Ite-ktanf. 
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« Il peut y avoir de ces communistes 
i|ue l'ennemi armé n'a pu vaincre, oui se 
conduisaient devant l'ennemi en héros 
dignes de ce nom. mais qui. incapables 
de résister aux balles enrobées de sucre, 
tomberont sous ces balles. > 

et il s'adressa ainsi à tous les militants 
du parti : 

« y ne les camarades restent modestes, 
prudents, qu'ils ne .soient ni présomp­
tueux ni irréfléchis dans leur style ne 
travail, et qu'ils persévèrent dans leur 
style de vie simple et de lutte ardue. > 

En fait, la lutte de lignes reflétant la 
lutte des classes dans la société n'a 
jamais cessé au sein du Parti communiste 
chinois, aussi bien après qu'avant la prise 
du pouvoir révolutionnaire. 

Après 1949. la contradiction entre la 
classe ouvrière et la bourgeoisie se mani­
festa de manière a.quë dans la question 
de savoir s'il fallait s'orienter vers une 
dictature de la bourgeoisie ou vers la 
dictature du prolétariat. 

Le parti mobilisa deux forces essen­
tielles : l'Armée populaire de libération, 
devenue une force de plusieurs millions 
d'hommes, après la fin des combats fut 
employée à mobiliser les masses en 
participant a leurs côtés aux immenses 
travaux que nécessitait le relèvement 
urgent du pays. Soldats et masses popu­
laires soutinrent le mouvement pour la 
réforme agraire, poursuivirent la lutte 
contre les contre-révolutionnaires et 
apportèrent un soutien internationaliste 
prolétarien au peuple coréen dans sa 
résistance à l'agression impérialiste des 
Etats-Unis. En trois ans, grâce à une 
activité de masse débordante sous la 
direction du parti, l'économie chinoise 
sortit du chaos, la démocratie nouvelle 
s'orienta vers la - dictature démocratique 
populaire -, c'est-à-dire vers la dictature 
du prolétariat. Ce fut alors, en 1953. que 
Mao Tsétoung. fidèle è la doctrine de 
Lénine sur la période de transition, fixa 
au Parti communiste chinois pour ligne 
générale d'avoir à • réaliser graduelle­
ment, en une période assez longue, l'in­
dustrialisation socialiste du pays, et la 
transformation socialiste par l'Etat de 
l'agriculture, de l'artisanat, ainsi que de 
l'industrie et du commerce capitalistes • . 

Les objectifs ainsi définis furent atteints 
pour l'essentiel en 1956. en dépit des 

sabotages perpétrés au sein du parti et 
dans la population par les partisans du 
développement prétendu « préalable • 
des forces capitalistes, ayant Liou Chao-
chi à leur tête. 

Voie socialiste ou vole capitaliste ? 
(1956-1966) 

Mais - ces gens étaient toujours là -
et ne s'avouèrent pas vaincus. 

Au VIII* congrès du parti réuni à Pékin 
en septembre 1956 (1 026 délégués repré­
sentant 10 730 000 membres), ils'parvin­
rent à infiltrer leur ligne favorable à la 
voie capitaliste dans la ligne générale 
du parti. Liou Chao-chi fut d'ailleurs 
désigné comme président du Parti commu­
niste chinois, et il profita de son autorité 
pour installer à de nombreuses fonctions 
dirigeantes les partisans de ses idées, 
des révisionnistes plus soumis à la ba­
guette de la bourgeoisie et des traitres 
de Moscou qu'aux intérêts légitimes et 
prolétariens du peuple chinois. 

Dès cette époque apparut dans les 
rangs du parti, particulièrement parmi les 
fonctionnaires assumant diverses respon­
sabilités et parmi les dirigeants et autres 
cadres responsables, un phénomène d'em­
bourgeoisement grave, suivi aussitôt d'une 
coupure d'avec les plus larges masses 
populaires. Ce phénomène n'était pas 
unique dans le monde socialiste, comme 
dans les Partis communistes des pays 
capitalistes, bien au contraire, et l'on 
sait qu'il provoqua de violents Incidents 
dans différents pays au cours de l'année 
1956. 

Mais Mao Tsétoung s'opposa avec per­
sévérance au déferlement de l'idéologie 
et de la politique favorables à la restau­
ration du capitalisme. Le 27 février 1957, 
il prononça un discours capital au sujet 
• De la juste solution des contradictions 
au sein du peuple - (sur lequel nous 
reviendrons plus loin) et, au cours de la 
deuxième session du VIII* Congrès réunie 
à Pékin en mai 1958, il fit triompher une 
ligne générale pour l'édification du socia­
lisme selon les principes : - déployer 
tous ses efforts ; aller toujours de 
l'avant ; quantité, rapidité, qualité et 
économie Cette ligne correspondait 
à la victoire remportée dans la transfor­
mation socialiste de l'industrie, de l'agri­
culture, du commerce et de l'artisanat, et 
visait à prendre appui sur les résultats 
acquis pour faire effectuer un - grand 
bond en avant - à l'ensemble de l'éco-
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nomie chinoise. Cependant, les traîtres 
révisionnistes, anti-marxistes et véritables 
ennemis de classe des travailleurs, s'em­
ployèrent sans trêve à saboter la juste 
ligne de Mao Tsétoung et du Parti com­
muniste chinois, profitant pour accomplir 
leur sale besogne des nombreux leviers 
de commande qu'ils avaient usurpés à 
l'intérieur du Parti et de l'Etat. On sait 
aujourd'hui que toute cette période de la 
vie du Parti frère fut marquée par une 
lutte de classe aigué. acharnée, entre les 
deux lignes, entre les deux voies, entre 
les deux idéologies du socialisme et du 
capitalisme, de la bourgeoisie et du pro­
létariat. 

Au cours de la dixième session plé-
nière du Comité central issu du VIII* 
Congrès, en septembre 1962, Mao Tsé­
toung passa de nouveau à l'offensive 
et lança à tous les communistes et au 
peuple chinois son célèbre appel : Ne 
jamais oublier la lutte des classas. Puis 
il orienta ses attaques dans les secteurs 
du domaine idéologique — contre les 
pièces réactionnaires et rétrogrades de 
l'opéra de Pékin notamment. 

Entre temps, la lutte contre le révi­
sionnisme moderne s'était clarifiée et 
renforcée sur le plan international, la cli­
que des traîtres de Moscou s'étant défi­
nitivement démasquée. 

La Grande Révolution 
culturelle prolétarienne 

Pendant plusieurs années, l'issue du 
combat engagé resta incertaine, mais 
finalement, en 1966. le président Mao 
jugea le moment enfin venu de déclen­
cher la plus puissante offensive qui 
puisse être contre les tenants de la voie 
capitaliste et bourgeoise, il prit l'initia­
tive d'appeler les plus larges masses 
populaires, dans tous les secteurs du 
pays, à se lancer dans la Grande Révo­
lution prolétarienne et publia son célèbre 
dazibao Qournal mural) connu sous le 
titre de Feu sur le quartier général. 

A cette occasion, le grand dirigeant 
du Parti communiste chinois précisa : 

* La Grande Révolution culturelle pro­
létarienne en cours esl tout à dut indis-

Mmi et t h o u tn-lai au milieu d't'iudianit pendant la Grande Révolution culturelle prolétarienne 
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pciisublc cl on ne peut plus opportune 
pour consolider la dictature du proléta­
riat, prévenir la restauration du capita­
lisme et édifier le socialisme. » 

En avril 1969. le IX" Congrès du Parti 
communiste chinois se réunit à Pékin et 
adopta une ligne générale correspondant 
à la pensée-Mao Tsétoung et concré­
tisant la victoire du prolétariat et des 
masses populaires sur la clique des révi­
sionnistes et agents de la bourgeoisie 
dirigée par Liu Chao-chi. 

La tempête révolutionnaire avait duré 
près de trois années. Elle avait exercé 
une pression considérable sur l'orien­
tation de l'édification du Parti, l'arra­
chant à la voie capitaliste pour le rame­
ner dans la voie socialiste. 

La dixième grande crise 
du Parti communiste chinois 

Mais quelques escrocs politiques 
s'étaient dissimulés dans les plis du 
drapeau rouge pour mieux agir contre 
la juste ligne prolétarienne voulue par 
les communistes et par les plus larges 
masses populaires. Leur complot, orga­
nisé sous la direction de Lin Piao et 
Chen Po-ta. fut démasqué à temps et 
connut un échec définitif, lorsqu'ils tentè­
rent d'échapper à leurs responsabilités 
criminelles en fuyant vers l'Union sovié­
tique. 

Le X» Congrès du Parti communiste 
chinois vient de se réunir à Pékin, le 
24 août 1973 et, tout comme le VII" 
Congrès, a été un congrès de l'unité 
et de la victoire de la pensée Mao Tsé­
toung. Ainsi le marxisme-léninisme triom-
phe-t-il une fois encore dans les rangs 
du grand, du juste et du glorieux Parti, 
qui apporte une contribution de portée 
historique et universelle remarquable à la 
doctrine révolutionnaire du socialisme 
scientifique. 

LES ENSEIGNEMENTS 
DE L'EXPERIENCE SPECIFIQUE 
DU PARTI COMMUNISTE 
CHINOIS 
DANS LA QUESTION 
DE L'EDIFICATION 
D'UN PARTI 
MARXISTE-LENINISTE 

Mais comment donc dégager de cet 
historique sommaire les enseignements 

que nous recherchons pour contribuer à 
résoudre le plus efficacement possible, 
en France, la question de l'édification 
d'un parti marxiste-léniniste ? Comment 
discerner de manière utile, parmi les 
enseignements dûs à l'expérience spéci­
fique du Parti communiste chinois dans 
la question de l'édification, ceux qui ont 
valeur de principe universel et ceux qui 
ne se rattachent qu'à la* révolution chi­
noise, voire à des situations révolu­
tionnaires présentant des caractères 
spécifiques comparables avec ceux de la 
Chine? 

Il convient, avant tout, d'établir préci­
sément la distinction entre ce oui pré­
sente un intérêt général, universel et ce 
qui reste particulier à la Chine. Le géné­
ral est essentiellement constitué par les 
principes fondamentaux du marxisme-
léninisme, le particulier relève des condi­
tions spécifiques de la révolution 
chinoise. 

Puis, après avoir distingué ces deux 
aspects, il importe de relever les ensei­
gnements de l'édification du Parti com­
muniste chinois sur le plan idéologique, 
sur le plan politique ou sur le plan orga-
nisationnel. Mais il serait arbitraire et 
faux de les classer en les séparant 
d'après des critères correspondants à 
ces trois domaines, car chacun de ces 
enseignements comporte, dans la majo­
rité des cas, un triple contenu idéolo­
gique, politique et organisationnel. Et 
quand tel n'est pas le cas. il n'en faut 
pas moins toujours tenir compte de ses 
rapports dialectiques et historiques avec 
les autres caractères de l'édification du 
Parti. 

Attention aux 
transpositions dogmatiques 

On raconte que Mao Tsétoung, ayant 
reçu une délégation de militants marxis­
tes-léninistes étrangers particulièrement 
enthousiasmés par tout ce qu'ils avaient 
vu et appris durant leur visite en Chine, 
leur conseilla en substance d'oublier tout 
cela quand ils rentreraient dans leur 
propre pays, afin de se consacrer prin­
cipalement à l'étude et à l'analyse des 
conditions spécifiques de leur révolution. 
Cette anecdote est d'une importance 
primordiale. 

L'édification du Parti communiste chi-
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nois et la révolution chinoise témoignent 
d'emblée du souci constant de Mao Tsé­
toung d'éviter toute transposition dog­
matique de l'expérience antérieure réali­
sée par le Parti communiste (bolchevik) 
de l'U.R.S.S. et par la Révolution d'Octo­
bre. Seuls les principes marxistes-léni­
nistes fondamentaux ont été retenus et 
justement appliqués à la réalité chinoise, 
différente de celle de la Russie. 

C'est encore dans son bilan du 4 octo­
bre 1939 Pour la parution de la revue 
- Le Communiste - que nous trouvons 
ce passage explicite : 

c Depuis que notre Parti a tenu son 
1" Congrès en 1921. dix-huit années se 
sont écoulées... 

Depuis trois ans. il se retrouve dans 
une période de front uni national avec la 
bourgeoisie. C'est a travers les relations 
complexes avec cette dernière que se 
sont développés en Chine la révolution 
el le Parti communiste ; cette particula­
rité historique, propre à la révolution en 
pays colonial ou semi-colonial, on ne 
peut la trouver dans l'histoire de la ré­
volution d'aucun pays capitaliste. > 

Et Mao Tsétoung de poursuivre : 

« D'autre part, la Chine est un pays 
semi-colonial et semi-féodal, dont le dé­
veloppement politique, économique et 
culturel est inégal, un pays au territoire 
immense où prédomine une économie de 
type semi-féodal. Il en résulte que le ca­
ractère de la révolution chinoise, à son 
stade actuel, est celui d'une révolution 
démocratique bourgeoise dirigée princi­
palement contre l'impérialisme et le féo-
dalisme. d'une révolution dont les forces 
motrices fondamentales sont le proléta­
riat, la paysannerie et la petite bourgeoi­
sie urbaine, et à laquelle participe, au 
cours de certaines périodes et dans une 
certaine mesure, la bourgeoisie na­
tionale ; il en résulte aussi que la forme 
principale de lutte dans notre révolution 
est la lutte armée. Nous pouvons bien 
dire que l'histoire de notre Parti est celle 
de l:i lutte armée. « Un Chine, disait le 
camarade S T A L I N E , la révolution armée 
lutte contre la contre-révolution armée, 
c'est là l'une des particularités et Cun des 
avantages de la révolution chinoise » 
(da,ns « Des perspectives de la révolution 
chinoise > précision de G.I..). La remar­
que est parfaitement juste. Cette particu­
larité, propre à la Chine semi-coloniale, 
n'existe pas ou se présente autrement 
dans l'histoire des révolutions dirigées 
par les partis communistes des pays ca­

pitalistes. Ainsi, la révolution démocra­
tique bourgeoise en Chine a deux carac­
téristiques fondamentales : 1) le prolé­
tariat établit un front uni national révo­
lutionnaire avec la bourgeoisie et il le 
rompt s'il y est contraint, et 2) la lutte 
armée est la forme principale de la révo­
lution. Si nous n'avons pas considéré ici 
comme caractéristique fondamentale les 
relations du Parti avec la paysannerie et 
la petite bourgeoisie urbaine, c'est que. 
d'une part, ces relations sont, en princi­
pe, les mêmes "pour tous les partis com­
munistes du monde, et que, d autre part, 
la lutte armée en Chine, c'est au fond la 
guerre paysanne, de sorte que les rap­
ports étroits du Parti avec celle-ci ne 
sont autres que ses rapports avec la pay­
sannerie... > 

On comprend à ces lignes, que les 
conditions fondamentales de l'édification 
du Parti communiste chinois, par-delà 
les principes universels élaborés et for­
mulés par LENINE et STALINE, aient 
donné à cette édification une spécificité 
différente de celle propre aux partis 
communistes des pays capitalistes, si , 
par contre elle peut être proche de 
celle des partis communistes nés dans 
les colonies ou semi-colonies. Au demeu­
rant, dans son analyse antérieure - Pour­
quoi le pouvoir rouge peut-il exister en 
C h i n e ? - (5 octobre 1928). Mao Tsé­
toung avait déjà clairement souligné la 
différence entre la Chine et d'autres pays, 
justement illustrée par la naissance de 
la base rouge du nord-est de la Chine. 

« L'existence prolongée, dans un pays, 
d'une ou de plusieurs petites régions 
où triomphe le pouvoir rouge, au milieu 
de l'encerclement du pouvoir blanc, cons­
titue un fait absolument nouveau dans 
l'histoire du monde. Pour qu'un phéno­
mène aussi exceptionnel ait pu se pro­
duire, il a fallu des raisons particulières ; 
pour qu'il subsiste et se développe, il 
faut des conditions appropriées. 

I. Il ne peut se produire dans aucun 
pays impérialiste, ni même dans une 
colonie se trouvant sous la domination 
directe de l'impérialisme ; il ne peut se 
produire que dans -un pays économique­
ment arriéré, semi-colonial, comme la 
Chine, qui se trouve sous la domination 
indirecte de l'Impérialisme... • 

S'il est historiquement vrai que la 
situation internationale issue de la se­
conde guerre mondiale (accroissement 
de la puissance de l'Union soviétique 
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encore socialiste, effondrement des Etats 
impérialistes a l'exception des Etats-Unis 
et victoire de la révolution chinoise) a 
permis A des colonies dominées directe­
ment par l'impérialisme, en Orient (pays 
d'Indochine) de créer des régions libé­
rées sous le contrôle d'un pouvoir rouge. 
Il n'en reste pas moins indubitable qu'A 
l'heure actuelle, l'analyse de 1928 du 
président Mao conserve toute sa valeur 
an ce qui concerne les pays impérialistes 

Pour c e qui concerne les caractères 
de l'édification du Parti communiste 
chinois identiques a ceux dégagés d'au­
tres expériences dans l'histoire et dans 
le monde, et pour ce qui concerne laa 
enrichissements et les enseignements 
marquants de cette édification, nous 
allons nous efforcer de les souligner dans 
notre étude menée du triple point de vue 
idéologique, politique et orge m «abonne!. 

Cinquante années de lutte : 
huit pointa 

C'est sur la base d'une étude et d'une 
connaissance approfondie de l'œuvre 
entière de Mao Tsétoung qu'A l'occasion 
de ta célébration du 50* anniversaire de la 
fondation du Parti communiste chinois, 
ont été dégagé, à l'intention des militants 
communistes chinois eux-mêmes, et 
compte tenu des problèmes qui se po­
saient alors A eux. huit points apparais­
sant dans la bilan de l'expérience histo­
rique accumulée au cours d'un demi-
siècle Dans l'éditorial de la presse du 
Parti frère en date du 1" juillet 1971 
furent énumêrés et exposés ces huit 
points essentiels, non sans que soit préa-
lablement explicité ce qui suit : 

... I.c chemin jalonné de combats que 
nuire Parti a parcouru pendant ce deml-
slècle vient confirmer cette vérité : notre 
Parti subit revers et échecs lorsqu'il 
s'écarte de la direction du président M A O 
et va A l'enconlre de la pensée mao tsé­
toung et de la ligne du Président M A O ; 
.il progresse et remporte des victoires 
quand il suit de près h? président M A O . 
agit conformément à la pensée mao Isé-
toung et applique la ligne du président 
M A O . I •> nruvres du camarade M A O Tsé­
toung sont le bilan le plus complet de 
la théorie suivie par le Parti communis­
te chinois pour diriger la révolution et 
l'édification, et de la pratique qui en 
est résultée. Synthétisant (expérience 

historique d e notre Parti, le camarade 
M A O Tsétoung a indiqué en 1939 : Faire 
le bilan des dir-hnit dernières années 
el de Fcxpèrience Imite frairhe de la pé­
riode actuelle en partant de noire com­
préhension de l'uni'in de la théorie mar­
xiste-léniniste avec la pratique de la ré-
ixtlution chinoise, puis en diffuser le ré­
sultai dans tout le Parti, afin que celui-
ci devienne solide comme Tairain el ne 
répète par les erreur* du passé, c'est cela 
noire tiiche... » 

Voici, sommairement exposés, les huit 
points en question, étant souligné l'Intérêt 
présenté par la lecture et l'étude du 
document chinois lui-même (traduit en 
français) : 

1) Il faut s'en tenir au - principe idéo­
logique suivi avec conséquence par notre 
Parti • à savoir, l'union de la vérité 
universelle du marxisme-léninisme avec 
la pratique concrète de la révolution 
chinoise 

Pour cela, il faut s'en tenir - A la 
conception du monde matérialiste-dialec­
tique et matérialiste-historique -. 

Aussi est-il indispensable de bien pos­
séder le vrai marxisme et de rejeter le 
faux marxisme : - Les camarades de 
notre Parti doivent lier l'étude du mar­
xisme-léninisme à la critique du révision­
nisme modeme existant A l'Intérieur 
comme à l'extérieur du pays, apprendre 
dans la lutte â distinguer le vrai marxisme 
du faux, et arriver A vraiment assimiler 
le marxisme. -

2) - Il faut mener correctement la lutte 
au sein du Parti. Distinguer et résoudre 
correctement ces contradictions de carac­
tères différents que sont les contradictions 
entre nos ennemis et nous et les contra­
dictions au sein du peuple, voila la 
garantie fondamentale pour renforcer 
l'unité du Parti établie sur la base des 
principes du marxisme, du léninisme, de 
la pensée-Mao Tsétoung, afin que le 
Parti puisse diriger le prolétariat et les 
masses révolutionnaires dans une lutte 
victorieuse contre l'ennemi. Pour cela, 
il convient d'appliquer la méthode de ré­
solution des contradictions avec tout 
camarade dans l'erreur basée sur le prin­
cipe " unité-critique-unlté " et " tirer la 
leçon des erreurs passées pour en éviter 
la retour et guérir la maladie pour sauver 
l'homme -
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3) - Il faut ta garder d'être orgueil­
leux. • 

La président Mao a dit - On fait des 
progrès quand on est modeste, tandis 
que l'orgueil fart retomber en arriére : 
gardons toujour* cette vérité présente 
a l'esprit. -

4) Il faut s'en tenir è - la théorie des 
deux points et non (à) celle d'un seul. -

Tout pl.énoméne présente non point 
un seul aspect, mais deux aspects, s a 
face et son revers, son contraire. M 
convient d'an tenir toujours compte : par 
exemple quand on réalise l'union, il faut 
poursuivre la lutte. Si l'on pourauit la 
lutta, Il ne faut pas renoncer à l'union. 
Lier l'union et la lutte, telle est la juste 
attitude qui permet la réalisation victo­
rieuse du Front uni. 

5) - Il faut s'en tenir à la ligne de 
massa. -

Appliquer correctement le principe 
énoncé par le président Mao - Partir 
des masses pour retourner aux massas -, 
- concentrer les Idées des masses et les 
leur retransmettre pour qu'elles soient 
mises résolument en pratique. -

Il convient d'adhérer fermement au 
principe • Indépendance et autonomie, et 
compter sur ses propres forces -, car 
nous avons la certitude que - le peuple, 
le peuple seul, est la force motrice, le 
créateur de l'histoire universelle. • 

6) - Il faut s'en tenir au centralisme 
démocratique. -

La texte des quotidiens chinois dé­
clare - Nous devons créer au sein 
comme au dehors du Parti une atmos­
phère politique où régnent à la fols le 
centralisme et la démocratie, la discipline 
et la liberté, l'unité de volonté, et, pour 
chacun, un état d'esprit fait de satisfac­
tion et d'entrain. Notre Parti est un parti 
combattant. Or, sans centralisation, sans 
discipline, sans unité de volonté, H serait 
incapable de vaincre l'ennemi. Mais sans 
démocratie, Il ne saurait y avoir de cen­
tralisation juste. C'est pour cela que 
depuis toujours, le camarade Mao Tsé­
toung s'oppose à ce qu'une seule per­
sonne monopolise le droit à la parole et 
encourage tout le monde à donner son 
opinion. Il s'oppose au mensonge et pré­

conise le franc-parler. Il fait de la pra­
tique courageuse de la critique et de 
l'autocritique une des conditions requises 
pour être des continuateurs de la cause 
révolutionnaire du prolétariat... • 

7) - Il faut édifier une puissante armée 
populaire. -

- Sans armée populaire, le peuple n'a 
rien - — - Notre principe, c'est : le Parti 
commande aux fusils, et il est inadmis-' 
sible que les fusils commandent au Parti. -

A cea paroles du présidant Mao 
s'ajoute celle-ci : 

- SI on ne nous attaque pas, nous 
n'attaquerons pas, mais si on nous atta­
que, nous contre-attaquerons. -

Dans toute situation donnée, il importe 
de considérer la pire éventualité, et de 
se préparer a lui faire face. Si cette éven­
tualité ne se produit pas. tant mieux, al 
alla se produit, alors on disposera de 
la meilleure préparation pour en triom­
pher. 

S) - Il faut s'en tenir è l'Internationa­
lisme prolétarien. -

Le président Mao nous enseigna : 
- Selon le point de vue léniniste, la vic­
toire finale d'un pays socialiste réclame 
non seulement les efforts du prolétariat 
et des larges masses populaires de ce 
pays, elle dépend encore de la victoire 
de la révolution mondiale, de l'abolition 
du système d'exploitation de l'homme par 
l'homme, qui apportera l'émancipation à 
toute l'humanité. » 

L'article précise encore : 

- Cependant, même dans quelques 
dizaines d'années, lorsque la Chine sera 
devenue un puissant pays socialiste, nous 
devrons toujours nous garder de toute 
morgue Inspirée par le chauvinisme de 
grande puissance, et le chauvinisme de 
grand parti. Nous conserverons toujours 
à l'esprit l'enseignement du président 
Mao • " Dans les relations Internationa­
les, nous autres Chinois devons liquider 
te chauvinisme de grande puissance réso­
lument, radicalement, intégralement, tota­
lement -. 

Comme on peut en juger, ces huit 
points comportent tous des aspects se 
rapportant aux trois domaines idéologi-
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que, politique et organisationnel. Il arrive 
dans plusieurs cas que ces trois aspects 
s'entremêlent, s'imbriquent l'un avec 
l'autre, ce qui témoigne justement du 
caractère dialectique des enseignements 
en cause. Comment peut-on, par exem­
ple, proclamer la nécessité de la disci­
pline dans le Parti, sans la rattacher 
au centralisme démocratique (principe de 
structure organisationnelle) qui exige une 
compréhension et un juste respect de 
son contenu idéologique, cette discipline 
ayant essentiellement pour raison de faire 
triompher une ligne politique précise ? 

UN ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL : 
IL FAUT UN PARTI REVOLUTIONNAIRE... 

Mais est-il possible de relater dans un 
court article la totalité des enseignements 
de l'expérience du parti communiste chi­
nois dans la question de l'édification 
d'un parti marxiste-léniniste? Absolument 
pas. Il s'agit d'un apport d'une telle 
richesse, dans la complexité même de son 
développement, qu'il ne saurait être ex­
posé sans insuffisance. 

Aussi pensons-nous, par cette courte 
étude, avoir surtout tenté d'éveiller l'in­
térêt du lecteur pour une question déci­
sive, la question de l'édification du Parti 
de type nouveau, du Parti de type léni­
niste. Il s'agit dune question aux aspects 
multiples, d'une vaste ampleur, qui pré­
sente aujourd'hui, en France, comme dans 
nombre d'autres pays, le caractère d'une 
brûlante, d'une urgente actualité. 

Nous tenterons de l'examiner dans un 
prochain article en la replaçant dans le 
cadre des conditions spécifiques et his­
toriques d'un pays capitaliste, parvenu 
depuis plusieurs décades au stade su* 
prème du capitalisme, à la phase du 
capitalisme monopoliste d'Etat, nous étu­
dierons les conditions de la naissance 
et de l'édification en France du Parti 
révolutionnaire prolétarien, du Parti mar­
xiste-léniniste. 

Mais auparavant, un peu comme la 
conclusion du présent article, qui pour­
rait servir d'introduction au prochain, 
nous tenons à rappeler un texte, que 
certains prêtent à la plume de Mao 
Tsétoung lui-même (mais aucune confir­
mation n'en a été fournie Jusqu'ici par le 
Parti communiste chinois), un texte en 

tout cas qui appartient au marxisme-
léninisme et à la pensé-Mao Tsétoung 
et dont on peut constater qu'il reste tout 
à fait actuel à l'époque du dixième anni­
versaire de sa publication. Il s'agit en 
effet d'un des points contenu dans la 
fameuse réponse du comité central du 
Parti communiste chinois à la lettre du 
30 mars 1963 du comité central du Parti 
communiste d'Union soviétique. Ce texte 
date du 14 Juin 1963, il est possible ac­
tuellement de le relire en se procurant 
la plaquette connue sous l'appellation 
simplifiée de - Déclaration en 25 points -, 
que les Editions en langues étrangères 
de Pékin viennent de rééditer sous son 
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Dca la fondation du Paru, k camarade Mao Iwtounn voue une tres grande aiiemlon à l'édification 
du Panl sur le plan Idéologique. La résolution pour la Conférence de Koulicn. rédigée par le président 
Mao. ainii que ses esun philosophique», en particulier De la pratique et De la contradiction, jouent 
un rôle considérable dam l'éducation idéologique du Parti. Pendant la Guerre de Résistance contre 
le Japon, le président Mao dirige tout le Parti dans un mouvement de rectiheation du style de travail 
et publie une série de documents dans ce sens, tell que Réformons notre étude, Pour un style de 
travail correct dans le Parti, Contre le style stéréotypé dans le Parti et Interventions aux cauaerka 
B U T la Mttératur* et l 'an à Yeoan. VoKi le président Mao taisant un rapport concernant la rectification 
du styk de travail, à une réunion de cadres a Yenan (dessin au crayon). 

titre exact - Proposit ions concernant la 
ligne généra le du mouvement commu­
niste international ». Vo i c i c e texte, le 
point 24 : 

24) L a p lus importante expér ience du 
mouvement commun i s te i n te rna t iona l , 
c'est t|ue le déve loppement et la v ic to i re 
d e la révo lut ion dépendent de l 'existen­
ce d'un par t i révo lu t ionna i re pro létar ien. 

I l Tant un Part i révo lu t ionna i re . 

I l faut un Pa r t i révo lu t i onna i re f ondé 
sur les théories révo lu t ionna i res du m a r ­
x i sme - l én in i sme et avant un s ty le révo lu ­
t ionna i re marx is te- lén in i s te. 

I l faut un part i révo lu t i onna i re sachant 
assoc ier la vérité un iverse l le du marx i s ­
me- lén in i sme à la pra t ique concrète de 
la révo lut ion du pays. 

I l faut un part i révo lu t i onna i re sachant 
l ier étroitement sa d i rect ion avec les lar­
des masses popula i res . 
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I l faut un par t i révolutionnaire qui s'en 
tienne à la vérité, q u i soit à même de 
corriger ses erreurs et de procéder à 
la c r i t i q u e et à l ' autocr i t ique . 

Seul un par t i révolutionnaire de ce 
type est capable de c o n d u i r e le proléta­
r ia t et les larges masses populaires à 
la v ic to i re dans leur lutte contre l ' i m ­
périalisme et ses laquais, de remporter 
une v ic to i re complète dans la révolution 
nationale et démocratique, et de fa ire 
t r i o m p h e r la révolution socialiste. 

S'il s'agit d'un p a r t i réformiste bour­
geois au lieu d 'un par t i révolutionnaire 
du prolétariat ; 

S ' i l s'agit d 'un par t i révisionniste au 
lieu d 'un p a r t i marxiste-léniniste ; 

S ' i l s'agit d 'un p a r t i à la remorque de 
la bourgeoisie au l ieu d'un p a r t i d'avant-
garde du prolétariat ; 

S'il s'agit d 'un p a r t i q u i représente 
les intérêts de l 'ar istocrat ie ouvrière au 
lieu d 'un par t i qui représente les inté­
rêts du prolétariat et des larges masses 
populaires ; 

S'il s'agit d 'un par t i nationalisée au lieu 
d 'un par t i internationaliste ; 

S ' i l s'agit d 'un par t i q u i répète inva­
r iablement 1rs paroles des autres, q u i 
reprend , sans analyse préalable, les ex­
périences d 'un pays étranger, et qui tour­
ne sous la baguette de certaines person­
nes d 'un pays étranger, au lieu d'un par­
t i q u i sache réf léchir par lui-même, fa ire 
marcher son cerveau, q u i connaisse à 
fond , grâce à des études et enquêtes sé­
rieuses, les tendances précises apparues 
dans les différentes classes de son pays, 
qui sache appliquer la vérité universelle 
du marxisme-léninisme et la l i e r à la 
prat ique concrète de son pays, s ' i l s'agit 
ainsi d'un par t i qui est panaché a la 
fois de révisionnisme et de dogmatisme, 
comme une sorte de macédoine, où i l y a 
un peu de tout , sauf les pr inc ipes du mar­
xisme-léninisme ; 

Un tel p a r t i est alors absolument inca­
pable de d i r iger le prolétariat et tes lar­
ges niasses populaires dans la lutte ré­
volut ionnaire , de remporter la vic toire 
dans la révolution et d 'accomplir la 
grande mission his tor ique du prolétariat. 

C'est une question sur laquelle les mar­
xistes-léninistes, les ouvriers conscients 
et les éléments progressistes de tous les 
pays doivent réf léchir d'une façon ap­
p r o f o n d i e . 

(à suivre : 
dans notre prochain numéro. 

la question de l'édification 
d'un parti marxiste-léniniste 

en France.) 
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RECOMMANDÉES 

M A O TSE-TOUNG : 

— Pourquoi le pouvoir rouge peut-il 
exister en Chine ? (1928). 

— L'élimination des conceptions erro­
nées dans le Parti (1929). 

— Contre le libéralisme (1937). 

— Le rôle du Parti communiste chi­
nois dans la guerre nationale (1936). 

— Pour la parution de la revue • Le 
Communiste • (1939). 

— Réformons notre étude (mai 1941). 

— Pour un style de travail correct 
dans le parti (février 1942). 

— Contre le style stéréotype dans le 
parti (février 1942). 

— A propos des méthodes de direc­
tion (juin 1943). 

— Notre étude et la situation actuelle 
(avril 1944). 

— Les trois textes les plus lus : 

A la mémoire de Norman Etéthune 
(décembre 1939) ; 

Servir le peuple (1944) ; 

Comment Yu-kong déplaça les mon­
tagnes (juin 1945) ; 

Propositions concernant la ligne géné­
rale du mouvement communiste interna­
tional (14 juin 1963) - réédition des Edi­
tions en langues étrangères de Pékin 
(1973). 

— Pékin-Information •, n " 11 du 19 mars 
1973. page 5 : article intitulé - L'édifica­
tion du Parti doit être étroitement liée 
à sa ligne politique -. 
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